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«Ne faisons pas d'amalgames»
COLLABORATION Moureaux appelle à éviter les « excès» dans la polémique

~ Dans une interview au
«Vif », Philippe Mou-
reaux revient sur les af-
frontements politiques
des dernières semaines.
~ « Il faut combattre
les idées nauséabondes,
mais ne focalisons pas
sur la collaboration ».

Dans Le Vif cette semaine,
Philippe Moureaux re-
vient sur l'attitude à

adopter face à la collaboration,
au cœur de 1'«actu» depuis la
mise en cause de membres émi-
nents de la N-VA, ministres du
gouvernement fédéral, et leurs
déclarations-comportements ex-
trême-droitiers ces dernières se-
maines. Ajoutez la participation
(Le Soir, jeudi) d'un député fédé-
ral nationaliste flamand, Koen
Degroote, à un colloque voué à
Joris Van Severen, leader du Ver-
dinaso, organisatiQn d'extrême

Olivier Maingain
réplique
à Jan Peumans
Dans Le Soir
jeudi, Jan Peu-
mans (N-VA),
président du
parlement
flamand, expli-
quait qu'il avait adressé un
courrier à Olivier Maingain,

droite avant la Seconde Guerre ...
Philippe Moureaux, retiré de

la vie politique active, met en
garde dans l'hebdomadaire: « Il
faut s'attaquer à ce qui constitue
aujourd'hui le danger, et pas tou-
jours revenir au passé. Les partis
- PS, CDH, Ecolo, FDF, PTB -
ont raison de dénoncer le racisme
à peine caché de certains mi-
nistres N- VA. Ce que je déplore,
c'est qu'on cultive parfois un rai-
sonnement pervers: il y a eu des
noirs, des collabos en Flandre, et
donc la Flandre est noire ». Gare,
donc, à l'amalgame.

Contacté jeudi, Philippe Mou-
reaux prolonge et recadre : « Que
l'on me comprenne bien: on a eu
raison de réagir aux informa-
tions qui ont émergé, car les idées
nauséabondes ne doivent pas
être épargnées. Mais j'ai voulu
apporter une précision: il ne
faut pas donner l'impression de
rejeter une Flandre qui serait
tout entière aux côtés des collabo-
rateurs avec les nazis. »

niant qu'il ait jamais, cQmme
l'avait avancé le président du
FDF, qualifié les résistants
de « lâches ».
Olivier Maingain réplique,
prendra sa plume à son tour,
nous dit-il, car: « Je ne peux
pas laisser passer! Que
M. Peumans mette en cause
comme il le fait les résistants
qui, en 1943, ont en effet
abattu son oncle, qui fut un
leader du VNV, parti dominant
qui collaborait avec le régime

Le . socialiste évoque par
ailleurs l'amnistie, dit y voir « un
mot tout à fait recevable ». Il
nous précise: «En tant que telle,
l'amnistie pour certaines per-
sonnes aurait une certaine lo-
gique 30 ans ou 40 ans après les
faits, sauf cas exceptionnels,
comme la participation à la
Shoah, mais elle n'a jamais été
possible chez nous parce que,
chez certains au nord du pays
spécialement, elle était interpré-
tée comme une forme de réhabili-

tation de la collaboration, ce qui
est inacceptable évidemment, et
a empêché les francophones de
s'avancer.» Faut-il le faire au-
jourd'hui, s'avancer? «Non. Ce
n/est pas mon souhait. C'est une
période noire de notre histoire. Il
faut juste ne pas se focaliser là-
dessus. Même si, je l'ai dit, nous
devons rester intraitables avec
les idées nauséabondes, racistes,
d'exclusion, qui prospèrent en
Europe.» •

D.Ci

nazi, cela n'est pas acceptable.
Du reste, dans une interview
au Soir en février 2010, il
avait bien utilisé le terme de
"lâches" !Certes, par ailleurs,
il y a eu parfois des excès
après la guerre, à l'égard de
membres des familles de ceux
qui avaient collaboré, mais
cela ne justifie pas que l'on
puisse mettre à malle sens et
l'honneur de la résistance! »
A bon entendeur ...

D.CI
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